
Observation de la cellule d’animation du SAGE Aulne suite à cette réponse : La mise en place d’une passe à poissons au niveau d’un ouvrage 

n’a aucun effet sur les débits mesurés en aval de l’ouvrage concerné. Qu’il y ait, ou non, une passe installée les débits globaux à l’aval de 

l’ouvrage resteront identiques aux débits à l’amont de l’ouvrage, ceci, qu’il y ait, ou non, une vanne dans un des bassins de la passe à poisson. 

Seule la cote amont du cours d’eau pourrait être modifiée suivant les écoulements passant par la passe plutôt qu’au-dessus de l’ouvrage. Le 

débit réservé visé dans l’étude concerne celui interne à la passe et non celui au droit du prélèvement de l’usine. Il y a clairement une confusion 

et une analyse erroné de la situation . Cette réponse ne permet donc en aucun cas  de lever l’observation de la CLE concernant le respect du 

débit réservé au droit du prélèvement de l’usine. 

Question 1 de l’administration et réponse apportée par Nobel Sport n’ayant pas de rapport 

avec l’avis défavorable de la CLE : point retiré de cet extrait 



 

./… 

Remarque de la cellule d’animation du SAGE Aulne suite à cette réponse : La réponse apportée en Annexe 2 par l'entreprise s'intéresse à 

l'impact de l'augmentation de la salinité, ce qui ne correspond pas à l’observation de la CLE concernant les impacts potentiels de rejets importants 

de sulfates dans le milieu naturel. 

Les valeurs de salinités qui sont produites au sein des conclusions de cette annexe 2 montrent à elles seules que le milieu récepteur ne peut être 

qualifié de marin, contrairement à ce qui était défendu jusqu'alors dans l'étude d'impact, et que de ce fait, la toxicité chronique des sulfates sur 

les milieux et espèces présentes doit être analysée au regard du référentiel "eau douce" et non "eau de mer", toutes les concentrations mesurées 

qualifiant le milieu comme étant de l'eau douce. 

A ce titre, la fiche Ineris-179910-2072844-v1 fixe la valeur guide Eau Douce pour la protection des organismes aquatiques à 28 mg/L de SO4 sur 

des eaux de dureté inférieure à 50 mg et 56 mg/L pour les autres eaux douces. En comparaison, la valeur calculée en dernière page de la réponse 

apportée par Nobel Sport en annexe 2 est de 270 mg/L de SO4 dans le milieu après rejet, ce qui correspond à 10 fois la valeur guide 

environnementale fixée à 28 mg/L par l'INERIS. Aussi, tant au regard de son contenu, qu'au regard des quelques valeurs énoncées en rapport 

avec la question des sulfates, la réponse apportée par l'entreprise concernant les conséquences sur le milieu de la forte augmentation de rejet 

de sulfates ne permet pas d'écarter un risque de toxicité chronique sur les milieux et les espèces présentes, elle semble même le confirmer. 

Question 3 de l’administration et réponse apportée par Nobel Sport n’ayant pas de rapport 

avec l’avis défavorable de la CLE : point retiré de cet extrait 

Les questions et réponses suivantes ne concernent pas l’avis de la CLE du SAGE Aulne. Elles sont donc retirées de cet extrait de 

document 


